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Appel à communications 

Journées d’étude 
22-23 juin 2023, Campus Condorcet (Paris)  

Ce que la minoration raciale et religieuse  
fait aux classes moyennes et supérieures 

 

 

L’articulation entre rapports sociaux de race et rapports sociaux de classe en haut de l’espace 
social est une question fondatrice de la sociologie états-unienne (Du Bois 1903 ; Frazier 1962), 
de nombreux travaux ayant montré en quoi la minoration raciale affecte de façon durable et 
multiforme les trajectoires au sein des classes moyennes et supérieures. Que ce soit au sujet des 
Africain·es-Américain·es, des Latino-Américain·es ou des Asio-Américain·es, ces recherches 
ont souligné le poids des expériences de minoration sur les mobilités sociales, ainsi que les 
formes spécifiques de discrimination et de stigmatisation qui se déploient au sein des classes 
privilégiées (Feagin et Sikes 1995 ; Lee 1996 ; Min et Kim 1999 ; Lacy 2007 ; Pattillo 2008 ; 
Agius Vallejo 2012 ; Anderson 2012). 

Si ces réflexions sur l’articulation race/classe sont particulièrement développées aux États-Unis, 
elles connaissent un essor grandissant sur des terrains européens (Waldring, Crul et Ghorashi 
2015 ; Slootman 2018) et notamment au Royaume-Uni au sujet des classes moyennes noires 
(Rollock et al. 2014 ; Meghji 2019). Dans le contexte français, cette question jusqu’alors 
relativement inexplorée (mis à part : Geisser 1997 ; Santelli 2001 ; Wihtol de Wenden et Leveau 
2007) fait l’objet d’une attention récente liée au dynamisme des recherches sur les questions 
raciales (Brun 2022) et les conditions minoritaires au sein des classes privilégiées (Marry et al. 
2017 ; Tissot 2018). Des travaux parus ces dernières années se sont ainsi penchés sur les 
trajectoires ascendantes de descendant·es de migrant·es ou d’Ultramarin·es (Wang 2017 ; 
Haddad 2018 ; Naudet et Shahrokni 2019 ; Shahrokni 2021), sur les expériences de racialisation 
de diplômé·es et cadres supérieur·es racisé·es (Mesgarzadeh 2019 ; Druez 2020 ; Blassel 2021) 
ou encore sur les conditions de vie et de travail d’immigré·es étudiant·es ou diplômé·es du 
supérieur (Li 2020 ; Vallot 2020 ; Bréant 2018, 2020 ; Jamid 2021). Qui plus est, cette attention 
portée à des personnes minorées sur le plan racial se double d’un intérêt pour les minorations 
religieuses que certaines seraient également susceptibles de subir (Arkin 2014 ; Beaman 2017 ; 
Parvez 2017 ; Mesgarzadeh 2018), les dimensions raciales et religieuses étant souvent 
étroitement imbriquées. Ces différentes recherches permettent, en creux, d’interroger les 
spécificités du cas français. En effet, la prégnance d’un cadrage colorblind des problèmes 
sociaux, la mise en avant d’un idéal méritocratique républicain, l’influence d’une interprétation 
substantialiste de la laïcité (Portier 2018) sont susceptibles de façonner tant les obstacles à 
l’ascension sociale que les expériences de minoration et les possibilités de dire et conscientiser 
les discriminations (Naudet 2012 ; Mazouz 2017). 
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À la croisée des études sur la stratification et les mobilités sociales et sur les minorités raciales 
et religieuses, ces journées d’études cherchent à créer un espace de discussion sur ces enjeux 
en dépliant, pour des individus appartenant aux classes moyennes et supérieures, ce que la 
minoration raciale et religieuse fait aux trajectoires individuelles, aux identifications et au 
rapport au politique. Une telle approche pourra tirer profit de la richesse et de la vitalité des 
débats autour des propositions théoriques disponibles pour penser l’imbrication des différents 
rapports sociaux, qu’il s’agisse de la catégorie d’intersectionnalité (Crenshaw 1989, 1991 ; 
Collins 1990 ; Lépinard et Mazouz 2021), de consubstantialité (Kergoat 2009) ou celle, moins 
connue, d’articulation (Hall 1980 ; Cervulle 2019 ; Quemener 2021). Elle pourra également 
s’appuyer sur les multiples méthodes mises en œuvre pour penser ces imbrications (Mazouz 
2015 ; Hagège et Condon 2021). Elle gagnera enfin à penser les effets des positionnements 
sociaux des chercheur·es sur la construction de leurs objets, les relations d’enquête, les analyses 
produites, leurs impensés, etc. 

Trois chantiers principaux nous semblent particulièrement féconds à explorer.  

 

1.Trajectoires, mobilités sociales et condition minoritaire 

Les personnes racialement et/ou religieusement minorées sont confrontées à de fortes inégalités, 
même au sein des strates intermédiaires et supérieures de l’espace social (Meurs, Lhommeau et 
Okba 2016). Les cadres d’origine maghrébine sont plus diplômé·es à fonction égale que leurs 
homologues d’origine européenne (Lépinard et Simon 2008) tandis que les inégalités de salaire 
entre descendant·es d’immigré·es et population majoritaire sont plus criantes pour les hauts 
revenus (Boutchenik et Lê 2017). En outre, les classes moyennes et supérieures minorées se 
caractérisent par une moindre accumulation de capital (Lacy 2007) et un moindre accès à la 
propriété en raison de leur récente mobilité sociale ou migratoire (Pan Ké Shon et Scodellaro 
2016). Le premier axe de ces journées d’études entend interroger les ressources et contraintes 
affectant ces trajectoires, contrastant les trajectoires d’ascension et de reproduction sociale 
(Agius Vallejo 2012). 

Les communications pourront s’intéresser aux effets des stratégies familiales résidentielles 
(Lacy 2007), scolaires (Louie 2004 ; Rollock et al. 2014), aux formes d’injonction parentale à 
la réussite (Wang 2017 ; Tran 2018) et plus généralement aux propriétés sociales prémigratoires 
des parents (Zeroulou 1985 ; Santelli 2001 ; Ichou 2018) sur les trajectoires sociales des 
personnes minorées. Elles pourront par ailleurs explorer le rôle des configurations familiales et 
des logiques genrées dans les dynamiques de mobilité intergénérationnelle ascendantes1 (Beaud 
2018). Il s’agira de faire droit « aux voies non directement scolaires de mobilités » (Pagis et 
Pasquali 2016), fondées sur l’acquisition de capitaux culturels illégitimes (Clech 2016) et non 
certifiés (Bernard 2012), liées par exemple aux socialisations religieuses (Beaugé 2022), ou sur 
l’accumulation de capital économique (Delon 2019).  

 

1 Voir également le projet de recherche en cours 3GEN « Mobilité sociale sur trois générations dans les familles 
immigrées et natives » : https://3gen.site.ined.fr/ 
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S’agissant des immigrés, les propositions pourront étudier l’influence des contextes sociaux et 
ressources prémigratoires sur leurs trajectoires sociales (Sayad 1977 ; Bidet 2018) mais aussi 
les effets de déclassements induits par la non-reconnaissance de leurs diplômes (Sirna 2020 ; 
Vallot 2020 ; Jamid 2021). Les communications pourront en outre explorer la manière dont les 
trajectoires sont affectées par des restrictions légales dans le champ professionnel, prohibant 
par exemple la visibilité religieuse, ou par des processus ségrégatifs qui, loin de se limiter aux 
catégories subalternes, sont susceptibles d’assigner les fractions les plus diplômées des groupes 
minorés à des « emplois racialisés » (Collins 1997 ; Skrentny 2014 ; Bereni 2020) ou à des 
positions professionnelles spécifiques, dans la sphère du travail indépendant (Karimi 2020) ou 
salarié, privé comme public (Haddad 2022). 

Les communications pourront enfin porter sur les dimensions plus subjectives de la mobilité 
des minoritaires en analysant les manières dont les transfuges de classe s’ajustent à leur nouveau 
statut social ainsi que les rapports complexes qu’ils et elles entretiennent, tant avec leur milieu 
d’arrivée que d’origine (Naudet 2012 ; Truong 2015). Symétriquement, elles pourront éclairer 
les façons dont les personnes minorées, issues de milieux sociaux favorisés, négocient les 
frontières de race et de classe avec différents groupes : la majorité blanche, les fractions 
inférieures de son groupe d’appartenance ainsi que d’autres minorités (Dahhan 2016 ; 
Mesgarzadeh 2018 ; Bleich et Morgan 2019).   

 

2. Expériences de la minoration et gestion du stigmate  

Un statut social privilégié ne protège pas de la minoration. Les diplômé·es du supérieur 
déclarent davantage de discriminations que les personnes moins dotées en titres scolaires 
(Brinbaum, Safi et Simon 2016) et sont régulièrement renvoyé·es aux classes populaires 
(Anderson 2012). 

Le deuxième axe de ces journées d’études s’intéressera aux multiples contextes dans lesquels 
peut avoir lieu la minoration (Dubet et al. 2013) : enseignement primaire, secondaire et 
supérieur ; accès au logement et à l’emploi ; espace professionnel ; santé ; contextes amicaux 
et conjugaux ; loisirs ; administration publique ; espace public. Il s’agira également de se 
pencher sur les différentes formes que prend la minoration selon les espaces fréquentés 
(Anderson 2012 ; Mohammed et Hajjat 2013) : violence physique, racisme flagrant, 
discriminations, dénis de reconnaissance statutaire, micro-agressions non verbales, expressions 
plus ou moins « subtiles » de racisme (blagues, jugements dépréciatifs, manque de politesse). 
Un intérêt particulier sera porté à l’articulation entre genre, origines nationales, race et religion 
dans les mécanismes de stigmatisation (Mazouz 2015 ; Galonnier 2017) selon la perceptibilité 
du stigmate (Goffman 1963). 

Il s’agira ensuite d’examiner les réponses — réelles et idéelles (Lamont et al. 2016) — 
apportées aux expériences de minoration. Les communications pourront chercher à esquisser la 
diversité des réponses allant du « faire avec » au « faire face » (Cuturello 2011 ; Cognet et 
Eberhard 2011) : stratégies de « gestion de soi » (Lamont et al. 2016), occultation et atténuation 
du stigmate (Chou et al. 2015), réponses « polies » en termes d’exemplarité sociale (Dazey 
2021), confrontation verbale et affirmation de soi dans l’espace public etc. (Talpin et al. 2021). 
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Elles seront également invitées à distinguer les stratégies mises en œuvre à court et à long terme, 
selon leurs coûts et leurs contraintes, ainsi qu’à examiner en quoi le statut social confère ou non 
des ressources à cet égard.  

 

3. Politisation de la minoration, identifications collectives et rapport au politique 

Un dernier axe de ces journées d’étude vise à interroger le rapport au politique des personnes 
minorées appartenant aux classes moyennes et supérieures, en articulant des définitions 
restreinte et élargie du politique. 

Il s’agira dans un premier temps de se pencher sur les différentes manières de verbaliser ces 
expériences de minoration dans un contexte national particulièrement contraignant (Belkacem 
Gallot et Nyambek-Mebenga 2022 ; Escafré-Dublet, Guiraudon et Talpin 2023). Les 
communications pourront appréhender les dynamiques d’euphémisation (Wang et al. 2022), de 
relativisation (Santelli 2009 ; Haddad 2018) ou à l’inverse de politisation de ces vécus (Druez 
2020 ; Chuang 2021), sous la forme de contestation « en mode mineur » (Palomares 2008) ou 
de dénonciation conflictualisée (Duchesne et Haegel 2004 ; Gamson 2010 ; Luu et Zhou-
Thalamy 2022). Il s’agira notamment d’interroger le poids du capital universitaire et d’autres 
ressources statutaires sur la politisation (Essed 1991 ; Picot 2022) ou au contraire sur le 
sentiment d’être protégé·e du racisme (Blassel 2022).  

Deuxièmement, les communications pourront étudier les identifications collectives des 
individus (Cohen 2000 ; Guénif-Souilamas 2000 ; Willems 2023), dimension structurante de 
leur univers politique (Percheron 1997) ainsi que leurs rapports à l’action collective, réputés 
prendre des formes spécifiques au sein des classes supérieures (Agrikoliansky et Collovald 
2014). À la suite de travaux qui soulignent le poids des vécus discriminatoires sur les 
appartenances de race, de religion, de classe, de quartier, etc. (Rollock et al. 2014 ; Talpin et al. 
2021), on s’intéressera à la façon dont ces personnes expriment et négocient leurs identifications 
collectives en la constituant parfois en support de mobilisations (Laplanche-Servigne 2014 ; 
Larcher 2017 ; Picot 2019). Il s’agira notamment d’appréhender en quoi l’appartenance aux 
classes moyennes et supérieures, le genre (Meghji 2019) mais aussi l’orientation sexuelle 
(Gordien 2018 ; Trawalé 2018) influent sur les identifications ethnoraciales ou sur les registres 
de mobilisation investis, en prêtant attention au poids du répertoire républicain (Clech 2016 ; 
Célestine 2018 ; Hamila 2022).   

Troisièmement, la littérature suggère l’effet des expériences de discrimination (Oskooii 2020 ; 
Schildkraut 2005) et de la conscience de groupe (Dawson 1995 ; Jamal 2005 ; Masuoka 2006) 
dans la participation électorale et l’orientation politique des individus minorés racialement et 
religieusement. Dans le cas français, cela se traduit par une orientation massive à gauche pour 
une majorité de groupes minorés, et ce quel que soit le statut social (Tiberj et Simon 2016) – 
même si cette tendance générale ne se retrouve pas chez tous les minoritaires (Strudel 1996). 
En lien avec ces résultats, les propositions de communication pourront questionner la 
socialisation politique des classes moyennes et supérieures minorées, leurs comportements et 
opinions politiques ainsi que les raisons de leur orientation électorale. 
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Modalités de soumission   

Les propositions de communication, comportant un résumé du propos et une description des 
méthodes et des matériaux empiriques mobilisés (entre 2 500 et 5 000 signes, espaces, notes et 
bibliographie compris), ainsi qu’une courte notice biographique devront être envoyées au plus 
tard le 24 février 2023 à l’adresse suivante : projet.stigmasup@gmail.com.  

Elles seront examinées par deux membres du comité scientifique ainsi que par les organisateurs 
et organisatrices. Une réponse sera donnée en mars 2023.  

Pour les propositions sélectionnées, les textes des communications devront être envoyés avant 
le 2 juin 2023. 

 

Organisation de la journée 

Ces journées d’études se tiendront le 22 et 23 juin 2023 à l’Institut Convergences Migrations 
(salle 0.004, située au RDC du bâtiment de recherche nord du Campus Condorcet à 
Aubervilliers). 

Elles s’inscrivent dans le cadre du projet de recherche STIGMASUP coordonné par Margot Dazey, 
Élodie Druez et Mathieu Ichou, et soutenu par l’Institut Convergences Migrations 
(https://www.icmigrations.cnrs.fr/recherche/les-projets/stigmasup/). 

 
Comité d’organisation 
 
Margot Dazey, chargée de recherche, CERAPS, fellow ICM 
Élodie Druez, postdoctorante, SAGE, Université de Strasbourg, fellow ICM  
Malik Hamila, doctorant, CMH, EHESS, fellow ICM 
Yong Li, chercheur associé, Triangle, fellow ICM 
 
 
Conseil scientifique 
 
Jean Beaman, associate professor, University of California Santa Barbara 
Lila Belkacem, maîtresse de conférences, LIRTES, Université Paris Est Créteil, fellow ICM 
Jennifer Bidet, maîtresse de conférences, CERLIS, Université Paris Cité, fellow ICM 
Géraldine Bozec, maîtresse de conférences, URMIS, Université de Côte d’Azur, fellow ICM 
Hanane Karimi, maîtresse de conférences, LinCS, Université de Strasbourg, fellow ICM 
Sarah Mazouz, chargée de recherche, CERAPS, fellow ICM  
Jules Naudet, chargé de recherche, CEIAS, fellow ICM 
Shirin Shahrokni, associate professor, York University  
Simeng Wang, chargée de recherche, CERMES3, fellow ICM 
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